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(Suite.)

UE StTE DJE i. AFFAtRE DU CHrMItN

-- Qu'est-ce . dire, vous m'insultez

aussi- -

-Monsieur, intervint Jules Morin

vous voulcz plus souvent qu'à votre

tour prendre le bien de ceux qui ne

peuvent pas se défendre et c'est vous
qui vole. les èontribuables en engt-
geant la commune dans de ruineux

procès.
Il fit signé i.Claude de le.suivre et

sortit laissant le maire dans une ra3e
incroyable : la figure d'un rouge violet
les yeux·étincelants de colère il ne put
pendant quelques minutes rien dire.

puis reprenant ses sens, il s'écria
-Eh- bien'! j'en appellerai I
Il n'en appela pas ; son conseil

municipal plus sage que lui ne lui
donna pas l'autorisation de continuer
la lutte judiciaire. Ce fut ainsi que
M. Pointu resta pour tout de bon le
mattre.de son jîrdin. Ajoutons que
les voisins enhardis par son exemple
firent c.omme'lui et supprimèrent tous

le chemin.
VII.

POURQtUOI M. POINTU DEVINT lH r.TYO

· ' PHOIPE ET NE VOULUT PLUS

f'ecHER ET COMMENT .

IL MARIA SA
FILLE

A partir de cet aret mémorable du
jugede *paix-de- Saint-Jean,-'Claude
Pointu voulut profitéi de " sa rivière"
et tous les jours il se levait de bon
matin pour pécher.

Malheureusement pour lui il était.
dit qu'il ne serait jamais grand pêcheur
et il lui arriva tant de petites misères
qu'il renonça à prendre des poissons. Ge triste renexions SUr La-iragîit des - a à ma u pour boîte

Le lendemain du.jour de l'audience choses humaines. Il répéta après la une gorgée.d'eau chez li Joe.
cú son droit avait triomphé il s'ins. Bible - l'exclamation : "Vanités des 13. Départ de reculons. La ma L partetceeLA maisoh -par excellence Jetur les lu'
talla comme toujaurs sur son banc e.t Vanités" et ajouta: 14 L'homme de la lune se met dans, sixtes, lesateur et <1 le% gauroecu
attendit toute la journée sans résultat. -Quel voleur que le père Jacquotr . les rangs. 8t o Iur aentr t !r XoeB6.b

Pendant plusieurs jours il fit des Ceux -qui le traitent de laridit ne lui . Les pofdeers de la côte e culotte tc ds c antre ci do Pho

pêches assez médiocres, mais il ne se donnent que le titre qui lui convient do unUar, Polre ria eah ' t

. 6 - a q e à J c iln lm te possibles. Les chambilres sont ,Pseiemflplaignait pas, car la vanité le lui dé. Vieux misérable. . '6 L banque Joe V o o e l- ac laaAec Pl i d
rendait. C'était toujours avec ces Il poussait toute- cette collection par quatre vieux garçons. table cst excellan t t les nonbleit ebo .

.9 qoco 7. La fanfare du Canton se tramiant Mit ey iîent ne mesent ti? se fes citerda
mots. . . dyimprecations parce que la petite tige qiter cet hcl.çte epremier onte A a"e

peturte tige mquatre' vat&.rins, ,c aws oi
-Regarde comme.j'ai pris de beaux d'acier à laquelle était fxc le fil de sa :8. Le é'ves du Fort Noe"

poissons aujourd'hu, qu'il montrait à ligne venait de se briser. La t p TCe t' ecouragerM. e(i Pc
sa femme le gain de sa journée. r. opeTC ~oayapt erplar hote lier. qui po-kde ce

Mme . Pointu nefaisait(A suivrem p. bagage dans leur poche de veste.
Mme. Pointune faisaitmê1»~ Pas*o. Les peignes de Lévis, montés suri) O FIIR

attention à ce qn'il lui montrait et lui ..-.--- o.esees file L'vis, . INUTILE DE SO.UYFRIR
des fils d'arraigné .

répondait NE BONNt 8&NT2 as. Les sifleux.eu bicyc'es à 6 roues. . Polircela il n'y q 7 quIde
ý_*iiè.bicn laudetu lesdon.- 'Qes s:iexc bicc le åJàbe 63n roue b iQ-Tés bien Claude, tu les donne- 'Qi sera rtablie et gerement sa Une petite fille avec sa catin es c e ParB ne

ras à la bonne pour le- diner. Mon maintenue par*'l'usage du c. 33. La queue de la procesion. de Pin P .
ami, disait Mme, Pointu, tu fers LHbre Vin de Pn Parfuiro L.arnbsrtA- as lb Viq la mer à Pompon ne Bi yr t

comme tu voudras. C'est pour ton
plaisir que tu as voulu te mettre A pe-
cher...

-Drôle de plaisir I C'est bon
quant il fait beau..

- A quelques jours de là -le temps se
remit au beau: un vrai temps d'été
remplaça la brume des jours précé
dents. M. Pointu trouvait même que
le soleil était trop ardent et il se pro-
menait avec un parasol dans son jar-
din. 'On prétend que l'exemple, que
ce soit du bien ou du mal, est' tou-
jour contagieux ; je n'en sais rien,
mais il y avait des pêcheurs sur toute
la rive jusqu'au pont et M. Pointu eut
une folle envie de les imiter. Toute
la journée il lutta contre lui même.
Il y avait en lui bne voix qui lui
criait•

-Allons, n'y vas pas, tu y attrape-
ras encore du nia], après un rhume du
cerveau tu ramasseras une fluxion de
poitrine. Tu es donc bien pressé de

-de mourir, mon vieux Claude ? rieste
dans ta chambre, ou si tu veux pro-
mène-toi dans ton jardin ou dans la
rue.

Une autre voix répondit:
-Vas pécher, tu peux bien pren-

dre un peu de distraction et ce n'est
pas cela qui te feras mourir. Tu t'en-
rhumerais 'tout autant chez toi que'
sur les bords de la rivière. .Tu ne
peux rester ainsi dans ta chaise, tu
finirais par ne plus pouvoir marcher.

Le résùltat de cette lutte de consci.
ence fut triomphe pour le pêcheur
qui était en luL Dés le soir, il alla
renouveler sa provision de vers. Car
ayant ouvert la bôtte dans laquelle il
les conservait,' il avait 6té* tout sur-
pris de voir une nuée de mouches
s'envoler en bourdonnant en ne lais-
sint-u-fond-qu'un pe~dtfe¯sire-
bois et les enveloppes des vers d'où
elles étaient sorties. Il avait, notre
brave Claude' déclaré à tous les gens
.de sa famille qu'il recommencerait-à
pêcher le -lendemain et il tint, pro-
messe. Un àccident vint' lui faire faire

Echos de Lévis
Mon cher CANARI>,

La. société des paresseux -de Lévis
a fêté la mi-careme en faisant une
grande' procession dans la ville.
L'heure du départ était fixée à -a 30 h.
du matin, mais le cortège n'est parti
qu'a trois heures, car plusieurs avait
oublié de bailler et de s'étirer avant
de partir 'de leur demeure. Voici
l'itinéraire de la procession. Départ
du parc SHAw; rue St Louis. Côte des
-Marchands, rue St Georges, rue Gce-
nette, rue Fraser Bienville, Si Joseph
Rendu- à cette dernière rue, comme
il n'y a pas de rue pour.revenir, le dé
filé a marché à reculons suivant la rue
Commerciale, la rue *St Laurent, la
Côte Tilbite,- Fort No 3 2 1 puis la
mer à Pompon

Voici màintenant l'ordre de la pro-
cession

i. Le pére Alaronde -grandl commis-
saire ordonnateur avec son cheval.

2 La société des menuisiers Baise-
la.piastre avec un madrie: de trois
pieds, Ratapoil- avec une moulure,
et le capot avec une planche.

3. Un groupe de matou entonnant
les psh, manoe, push, chantin.

4. La société. des boutons - quatre
trous, fanfare en't etc.

5, Les pompiers d'Harlaka -en cale:,
-çons rouges jouant aux dames.
6. Les peignes de St Joseph habillés

en rose vert pomme.
*. 7 s ch'arr.etiers du. pontavec leur
barouches- encadrées dans un .pa

- pier de plomb.
8. .Les canotiers du bori vieux -temps,

* ayant chirun une m.ntri dans leu r
-pouce-deiiitine.

9. Un groupe de vieilles filles por.
tant leur. patience dans des plats.

ro. La fanfare cinq demiards la 'tite
en bas

1 1. r 03 maringouins en chemises pas
de poignets.

l ArrAî d l i

tout du tu né la ifl e n ballant.8quoi òn s'est cotas hP.

J'ai,appris qu'une nouvelle
vient d'éclore 1 Lvis et je 'empr
se de vouse en d.mnii:r avis ; lle 'r
bien la soci4té des Pc gr.i

Dans .évis il v a ut e Corneille
fait grand bruit avec sa alangue et
c:êp>e rouIge. Sa grand.:ur, son
diimportance la fit ý'rsid:te d
nouveaux " Club des ares.
ne donnerait.on p un de
sourire ?

je vous pie:rai z dt cet
-présidente.

Mon cher CAsAni4.

Jeudi, le' 17 n.trs. i L:., . i..u
l'inauguration. ds pn â ls
s3ge, da Chà-e..mi vt nt, W
sur le bord d'un 'e .r -i mai 20
vent.

Cher CAe.nRn, ro w i.: -u e'.
tait une grande fête. T c la himiil
avait prépare unl j> pr ;an-ne. U
voici :

Musique par dl ce.re otcaestre
Timon.

So' de violon 1) .r T :, avec a(-
compagne ment de i'> i..)rche. par
son fils José.

Voicile céièbre- rco ceau et le sed
qu'il savait joîuer -Ies pois, du
fèves et du-blé-d'ind-.

Tout ça c'esi bon y r e catêem.
Yacarme de vac.trmc de vacarm ea
fortune vient pas vâe. nis qu'im-
porte am mois de rnia.i on prend:a li
poche, et--ma fortune ser. g.gnée.

Après le premier arce, un cmbre
lunch-qui-avait- été reprparl-ci
siniére; Tte de Pioî:he le aîter.dsit.
Nous« te donnons q Wpes uns del
miets qui ont.été serI :

Une côtelette de puce cuite a

étouffé, une tête de hai-îne bouillie et
une queue de cochon rouitie i cou
de manches de fouel.


